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« Le plus important, avec les enfants, c’est de s’assurer que leur éducation, dans le sens le plus large du terme – c’est-à-dire l’acquisition de connaissances, mais aussi le développement des qualités humaines fondamentales –, soit complète. C’est dans l’enfance que sont posées les fondations de la vie ».
Le Dalaï-Lama

« L’éducation est l’un des grands enjeux pour l’avenir.
Peu soucieux déjà de la nécessité absolue de laisser aux générations futures une planète viable, nous ne faisons pas grand-chose pour en faire les acteurs de leur propre sauvegarde, aveuglés par les idéologies sans âme, infantiles et violentes. L’éducation se réduit trop à les conformer à ces idéologies, sans même tenir compte de l’évolution de l’Histoire. En somme, éduquer, ne serait-ce pas avant tout rétablir la concordance entre le destin de la planète et celui des humains ? »
Pierre Rabhi, Conscience et environnement,
Les Éditions du Relié, 2006

Ce livre n’est pas un manuel du « bon » parent, proposant des « recettes » éducatives. Il n’est pas non plus une notice « toute faite » à appliquer en mode « copier-coller ». Ce livre n’est pas « LA solution » à toutes vos questions de parent !
Ce livre est une fenêtre ouverte vers vos fonctions de parent. Une boussole sur le chemin de votre rencontre avec votre enfant. Une balise sur la voie parfois difficile de la parentalité. Une invitation à découvrir la richesse de nos enfants, au-delà de nos idéaux.
Il est légitime, en tant que parent, de souhaiter des conseils concrets et applicables dans le quotidien, quand on se sent désemparé face aux comportements de son enfant. Ce livre est l’occasion pour moi de décrire des attitudes ou des positionnements éducatifs très pratiques qui pourront vous guider dans nombre de situations du quotidien : sommeil, entrée à la crèche ou à l’école, autorité, repas, relations familiales…
Ce préambule, loin d’être un avertissement, a pour souhait de vous inviter aussi à vous faire confiance, à ne pas penser que la solution que vous cherchez se trouve à l’extérieur de vous. S’il est important de s’appuyer sur des conseils, des ouvrages ou sur la guidance de professionnels en mesure de vous accompagner sur ce chemin si singulier de la parentalité, n’en oubliez pas vos propres perceptions, vos ressentis et votre capacité à comprendre votre enfant. Il est unique, vous êtes unique et votre relation l’est tout autant. Personne, ni votre mère, ni votre belle-mère, ni votre amie qui a déjà eu des enfants et qui souhaite avec beaucoup de bienveillance vous aider, ni aucun professionnel ne peuvent vous apporter LA solution. Elle est en vous, et, surtout, toujours cachée quelque part dans la relation que vous construisez avec votre enfant.
Parfois, nous avons le sentiment de devoir « jouer au mot caché » pour découvrir le chemin vers plus de sérénité, d’harmonie et de complicité dans la relation avec nos enfants. Qu’est devenue notre capacité à décoder avec clarté les émotions partagées ? Tout cela est bien normal, notre monde affectif est en pleine révolution dans la rencontre avec notre enfant. Nous avons le sentiment d’avoir perdu tout discernement et, en même temps, une petite voix nous souffle, là, que nous vivons un moment si particulier que personne ne peut comprendre. Notre « vérité » s’installe et doit combattre le regard extérieur, qui ne semble pas appréhender ce sentiment si intime, qui grandit en nous.
Dans notre jargon de « psy », nous nous appliquons dans cette étape à découvrir et à lancer « la fonction réflexive ». À trouver cette voie du milieu :
Celle qui ne vous donne pas de réponses « toutes faites » à appliquer comme une recette unique qui va marcher avec tous les enfants.

Mais bien celle qui peut vous offrir des conseils très pratiques face à la colère, à l’opposition, aux sollicitations répétées de votre enfant, mais aussi face à son désarroi ou à sa tristesse.

Celle qui fait émerger en vous VOS solutions, qui résonnent entre votre enfant et vous.

Celle qui s’appuie sur des connaissances sans cesse renouvelées sur le développement de l’enfant et ses besoins, tout en les intégrant à votre histoire personnelle.

Celle qui vous invite à découvrir des espaces encore inexplorés de votre personnalité, à travers le regard de votre enfant.


Cette précaution est essentielle pour moi et sous-tend toute ma démarche de professionnelle au service des familles. Le chemin de la parentalité s’inscrit dans l’humilité et le non-jugement pour ouvrir à l’émergence d’une parentalité responsable et épanouie.


Partie 1
ÊTRE PARENT
AUJOURD’HUI
1
Le culte de la performance
Une nouvelle décennie s’ouvre à nous et nos défis sont nombreux : écologiques, sanitaires, économiques et politiques. Nos enfants nous exhortent à plus de conscience ; certains même, comme Greta Thunberg, nous interpellent sur la santé de notre planète, tandis que d’autres nous témoignent, à travers leur souffrance, à quel point notre système n’est plus ajusté à leur fonctionnement. La science-fiction qui nous prédisait, il y a quelques dizaines années, l’existence de mutants est rejointe aujourd’hui par certains travaux scientifiques1 qui nous décrivent la mutation de nos enfants : engagés dans l’éthique et la coopération, bien au-delà de la compétition. Ils ne comprennent pas nos choix, nos attitudes et nos anciens schémas. Des épidémies les touchent alors : autisme, précocité, agitation ou dysfonctionnements. Nous tentons de les classer, voire de les « caser » pour mieux les aider, nous les poussons trop souvent dans la case du handicap pour qu’ils ne bousculent pas trop notre système et, finalement, nous continuons à les abîmer.
Bien sûr, nous sommes soucieux d’eux et de leur santé mentale. Évidemment, nous aspirons à leur bien-être, à leur épanouissement, afin qu’ils puissent se réaliser. Parfois, même, nous espérons pour eux ce que nous ne nous sommes pas donné la chance de vivre, estimant que nos conditions de l’époque ne le permettaient pas. Alors, nous leur offrons tout ce que nous n’avons pas eu et nous attendons d’eux qu’ils s’en saisissent pour transformer nos souffrances d’adultes et de parents. Nos attentes ne rejoignent pas toujours leurs besoins et l’incompréhension s’installe.
Oui, nos enfants viennent nous déranger. Le comportement, les mots de nos enfants parfois nous incommodent, nous importunent, nous troublent tant ils semblent compliquer nos vies : ils ne se préparent pas assez vite le matin, ils s’agitent et perturbent la vie de la classe, ils n’obéissent plus, et le parent perd son autorité et parfois sa liberté… On dirait même qu’ils font exprès de nous freiner !
Nous nous engageons alors, avec une intentionnalité qui nous semble bonne pour eux, vers une quête de réponses, de solutions à appliquer à la lettre. Nous nous disons :
« Il doit bien exister un manuel pour mieux décoder cet enfant qui sans cesse vient mettre à mal mes croyances et trop souvent mon mode de vie ! Pourtant, je l’ai désiré et j’ai espéré vivre une belle vie d’harmonie avec lui ; j’ai projeté une grande complicité et une douce proximité affective. Souvent, la réalité me semble si éloignée de ce rêve… Et dans le même temps, je dois rayonner la joie et le bonheur d’être parent. Je dois renvoyer une image épanouie de cette arrivée merveilleuse. Je ne dois pas déprimer après sa venue et assurer parfaitement son éducation. Je dois être performant. Je dois, l’être au travail comme dans ma vie quotidienne, je me dois, et je dois, vis-à-vis des autres, une utilisation optimale de mes compétences. Les résultats sont attendus : un exercice professionnel exemplaire, une vie matérielle réussie et un enfant parfait et obéissant, s’adaptant à la crèche, écoutant et bon à l’école, répondant à toutes les injonctions des adultes qu’il reçoit à longueur de journée… »
Cette analyse, qui peut sembler provocante et caricaturale, est pourtant le reflet d’une réalité que je croise dans mon quotidien de psychiatre et de directrice des Instituts de la parentalité2. Je fais souvent le constat que parents et enfants sont perdus au milieu de ce labyrinthe de la performance.
Il n’y a pas de super-héros ou de parent parfait, « simplement » le mystère de la rencontre, la magie de l’alchimie de deux êtres que la vie invite à se rencontrer et à cheminer ensemble. De nouveaux jalons éclairent cette route de la découverte vers l’Autre et Soi : psychologie du développement de l’enfant, neurosciences affectives et sociales, théorie de l’attachement (voir mon livre La Sécurité émotionnelle de l’enfant, Marabout, 2019), parentalité positive ou bienveillante… Autant de voies qui illustrent à quel point nos enfants ont besoin d’une attention plus aiguisée et ajustée à leurs trajectoires de développement.


Notes
1. Jean-Paul Gaillard, Enfants et adolescents en mutation. Mode d’emploi pour les parents, éducateurs, enseignants et thérapeutes, ESF Éditeur, 2014.
2. http://institut-parentalite.fr/
2
Devenir parent :
« c’est grave, Docteur ? » 
« Serait-ce une maladie, Docteur ? Je croyais que c’était inné, que dès que mon enfant serait arrivé, tout serait évident. Demander de l’aide, c’est finalement admettre que je ne suis pas à la hauteur, que je suis « un mauvais parent » ; c’est presque honteux, comment va-t-on me juger ? Ça a pourtant l’air facile pour les autres. Leurs enfants sont joyeux et souriants et le mien semble si dur ! Mais non, nous allons bien y arriver seuls !
Faire face à une société en perpétuelle transformation
Notre société change et traverse sans cesse des crises, économiques ou sanitaires, qui ont un impact sur nos vies, mais aussi sur l’exercice de la parentalité. La pression est de plus en plus grande, l’insécurité s’installe et peu d’espaces résistent à cette influence. Le terme de « charge mentale » est arrivé dans notre vocabulaire pour témoigner de cette hypervigilance, de cette nécessité de penser sans cesse à tout ce qu’il faut faire, ce qu’il reste à faire, en oubliant souvent tout ce que nous avons déjà réussi à faire. Nous négligeons souvent de faire preuve de plus d’indulgence avec nous-mêmes. Nous oublions qu’il est essentiel de nous féliciter chaque soir de toutes ces tâches et actes positifs que nous avons réalisés, au lieu de nous critiquer sur un détail resté en suspens et que nous ajoutons anxieusement à notre to-do list.
Et puis, c’est comme si le temps passait plus vite « qu’avant ». La course contre la montre est lancée. Nous devons sans cesse faire rapidement, car nous allons une fois de plus être en retard ! Tout s’accélère. Nous ne supportons plus d’attendre, nous n’en avons plus le temps ! Et pendant ce temps, nos enfants, eux, prennent leur temps. Comme ils ont de la chance… Mais nous n’avons pas le temps de les attendre et nous accélérons aussi leur temps d’enfant. Ils ne se rendent pas compte de tout ce que nous avons à faire ! Du matin au soir, les contraintes s’accumulent. Ces obligations transforment insidieusement nos vies et nous donnent tant d’insatisfactions.
Nos enfants sont des cadeaux, qui nous obligent à prendre du temps, à ÊTRE avec eux. Vous savez, comme quand vous croisez le regard si présent d’un petit bébé qui, en quelques secondes, vous offre un temps suspendu, celui-là même que nous recherchons dans nos cours de yoga ou de méditation. Les enfants ont cette capacité à nous extraire de toute cette pression. Mais nous résistons, nous faisons tout pour ne pas succomber au charme de nos petits anges, nous n’en avons pas souvent le loisir !
Enfin, la solitude s’est invitée dans notre façon de vivre aujourd’hui : l’isolement, l’éclatement des familles, auxquels s’ajoute désormais la distanciation physique, mais aussi sociale, avec l’épidémie de Covid-19 qui a confiné le monde entier. Se sentir seul ou abandonné, alors que les connexions virtuelles ont envahi nos vies, quel paradoxe ! Et pourtant, tant de parents ressentent cette solitude et l’expriment… On est loin de la présence bienveillante et discrète de la mamie, qui veillait attentivement et silencieusement sur la maisonnée quand les parents étaient fatigués. La disponibilité de cette grand-mère, qui permettait aux parents d’avoir de temps à autre une petite soirée de répit, s’est transformée en véritable casse-tête pour trouver la bonne baby-sitter, à qui l’on n’aura pas peur de confier son enfant, reléguant loin la vie du couple amoureux.
Nourrir le lien, dans notre famille, dans notre couple, avec nos enfants – et au fond, avec nous-mêmes –, c’est pourtant la clé de notre existence. Les neurosciences en témoignent : nous sommes des êtres sociaux. Les études du « cerveau social » nous disent que nous sommes intrinsèquement reliés les uns aux autres. Prendre soin de ce lien est un trésor à préserver dans notre société en perpétuelle transformation.

Une prévention précoce pour nos enfants
Tous ces ingrédients donnent à nos vies de parents d’aujourd’hui une teinte plus tourmentée. Les préoccupations sont multiples et les peurs viennent s’immiscer dans notre rôle de parent. Alors, non, bien sûr, être parent n’est pas une maladie, même si les incompréhensions s’installent rapidement entre parents et enfants, mais aussi avec l’entourage plus large, famille ou école. Laisser s’installer des difficultés induit de la souffrance qui, petit à petit, peut faire le nid de difficultés encore plus marquées.
Alors, pourquoi attendre ? Pourquoi regarder s’installer un mal-être ?
Intervenir précocement et accompagner la construction des liens d’attachement constituent des actions dont on connaît la pertinence sur le chemin de la parentalité. Offrir aux parents un éclairage de cette fonction nouvelle pour eux, sans intrusivité ni jugement, afin de les aider à décoder les besoins de leur enfant et à guider son développement vers l’épanouissement et l’harmonie : tels sont les enjeux de la promotion de la santé et de la prévention précoce. C’est aussi le rôle des professionnels médicaux et paramédicaux d’investir ce champ-là. La santé, cet état de complet bien-être physique, mental et social, qui ne consiste pas seulement en une absence de maladie ou d’infirmité, selon l’OMS (Organisation mondiale de la santé), se construit dès les premières années. Alors, encore une fois, pourquoi attendre ?


3
Éduquer son enfant aujourd’hui
Repenser l’éducation
Les enjeux de la parentalité ont évolué avec les générations. Il n’y a pas si longtemps, les objectifs parentaux étaient fondés sur la réussite. Les parents projetaient certaines professions ou certains modes de vie pour leur enfant, qui devaient les rendre heureux et leur apporter toute satisfaction. Aujourd’hui, ces mêmes objectifs reposent davantage sur l’aspiration au bonheur et à l’épanouissement. Ainsi, l’idée d’une vie réussie n’est plus d’avoir une bonne situation, mais de vivre la vie que l’on a choisie.
Le développement personnel a fait son apparition dans le champ de l’enfance. Car, pour offrir aux enfants toutes les ressources les aidant à apprivoiser leur fonctionnement et à libérer leurs potentiels, il fallait repenser l’éducation. Mais comment la mettre en application tous les jours ? Afin de répondre à cette attente, de nombreux outils sont proposés aux parents et aux professionnels, ouvrant l’existence d’un marché en pleine expansion. Car il est bien légitime, pour des parents soucieux de leur enfant et porteurs pour nombre d’entre eux de blessures d’enfance difficiles à cicatriser, de désirer « autre chose » pour leurs enfants. Cependant, beaucoup d’entre eux se disent aujourd’hui perdus face à tant de propositions. Comment se faire une idée de « ce qui est bon pour son enfant » ? Comment construire sa propre opinion de parent, en considérant le tempérament de l’enfant et l’histoire familiale ? Trahir d’anciens schémas et estimer qu’ils n’ont plus de validité, est-ce si facile à penser et à faire ? Et quel sens cela peut-il avoir ? Et pour quelle changement ? Ouvrir le champ des possibles dès la naissance et penser sans contrainte, sans frustration, au risque d’entraîner des souffrances plus tard, devient le nouvel objectif parental.

Nos enfants, des êtres pensants et ressentants
J’ai le sentiment, en recevant ces parents désorientés, que notre société suit un mouvement de balancier.
Elle est longtemps passée par des attitudes éducatives témoignant d’une négligence grave envers l’enfant, telle notre compréhension de la douleur. En effet, il n’y a pas si longtemps que cela, on pensait que l’enfant n’avait pas mal, que ses nerfs n’étaient pas suffisamment matures pour ressentir la douleur. Aujourd’hui, cette composante est enfin intégrée dans la prise en charge de l’enfant.
Les connaissances récentes et l’immense travail de sensibilisation ouvert par certains auteurs comme Françoise Dolto nous ont montré que les enfants sont des personnes à part entière. Des êtres à respecter, des individus pensants et ressentants, auxquels nous devons porter beaucoup plus d’attention que ce qui était communément fait dans les anciens schémas. Nous en arrivons aujourd’hui à penser que les enfants savent d’instinct ce qui est bon pour eux, nous invitant à leur faire confiance pour trouver leur voie sans les enfermer dans nos projections. L’éducation prend un autre visage et les schémas s’inversent. L’autorité, l’alimentation, les apprentissages, le développement, etc., tout prend une nouvelle teinte, dont la mise en application s’avère, dans le quotidien, pas si facile. Comment être parent aujourd’hui, se questionnent les parents qui n’ont reçu en modèle que « l’ancienne version » et qui s’appliquent à intégrer ces nouveaux objectifs dans leurs idéaux éducatifs ?

La recherche d’un modèle éducatif
C’est dès les premiers mois, voire avant la naissance de leur enfant, que des questions assaillent les parents : quel type d’accouchement, allaiter ou pas, organiser la maisonnée, cododo ou pas, diversification à quel âge… Chaque étape est l’objet d’interrogations et d’ajustements permanents. Parents et enfants empruntent un nouveau chemin à découvrir ensemble et dessinent de nouveaux modèles.
Mon propos, vous l’avez compris, n’est pas de donner des réponses précises à toutes ces questions. J’estime que c’est avec beaucoup d’humilité que de tels processus éducatifs se construisent. Il appartient à chacun de trouver la voie qui résonne avec ses objectifs et ses souhaits profonds.
Je vous propose de partager mon expérience de psychiatre qui accompagne des familles depuis maintenant de nombreuses années. Je chemine à leur côté, au gré de tous ces changements, et j’observe certains résultats de ces bouleversements éducatifs. Vous pourriez penser que je ne reçois que les familles en difficulté et donc que mon regard est biaisé ou mon analyse partielle. C’est sûrement vrai. Cependant, je pense que chaque expérience est source d’apprentissage et que ce qui n’a pas été facile pour certains peut éclairer notre chemin.
J’associe à ces observations les connaissances scientifiques actualisées, qui nous délivrent de nombreuses clés. S’appuyant sur les neurosciences affectives et sociales et la théorie de l’attachement, elles viennent nous guider vers ce nouveau modèle éducatif que nous cherchons à tâtons.
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